
Législation sociale el contrats collectifs
Il y a certainement progrès social lors-

qu 'une (•lasse de travailleurs obtien t une
amélioration de ses conditions de vie et de
travail  qui lui  permet de mieux se dévelop-
per . Il  y a progrès social chaque l'ois que
l'économie passe au service de l'homme. On
( Jui f  cependant convenir que rien n 'est plus
dif f ic i le  (pie le progrès , tant  son t nombreux
et contradictoires les ccniranls et les inté-
rêtis qui marquent  révolution d'un groupe
social. Les conquêtes successives par 'les-
quelles le nnonde ouvrier a vu reconnaître et
garantir ses droits se sont heurtées constam-
ment à des obstacles économiques , à une
appréc i ation schématique de la valeur du
travail , au encor e à la méconnaissan.ee de
cette .solidarité fondamentale entre toutes
les forces de production qui permet à une
ont reprise de réaliser son 'but.

On reconnaîtra égalem ent que l'un des
obstacles — el non des moindres — à l'a-
ménagamoiTt d un statut ouvrier .provient
aussi , dans noire petit  pays , de la complexi-
té des relations de droit issues d'une mosaï-
que de lég islation cantonales et fédérales
superpoisées aux contrats collectifs de tra-
vail. Il n 'est guère d'initiative de l'économie
privée (pie le législateur fédéral ou cantonal
ne .s'app li que à cod i fier , lorsque le résultat
qu 'elle poursui t constitue un bénéfice so-
cial évident , dans le but d'en étendre les
bienfaits à l'ensemble du pays. Ces géné-
ralisations son't en effe t très fruc tueuses à
condition qu'elles se p lien t aux multiples
exi gences de la réailité et qu 'elles soient suf-
fisammen t souples pour aider et non asser-
vir l'économie.

• • •
Nous voudrions esquisser ici les grandes

li gne.', d' un problème dont le Tribuna l fé-
déral vient de s'occuper : celui de l'indem-
nisation des j ours fér iés , telle que prévue
par la loi genevoise du 11 décembre 1949.
Un recours fu t  déposé par divers groupe-
ments économi ques contre cette loi. On se
tondait  princi palemen t sur le l'ait que la loi
genevoise violait les princi pes de droit pri-
vé consacrés par le Code fédéral des obli-
gations.  On est imait  que l'indemnisation des
jours fériés relevait des dispositions du
contrat de t rava i l  et qu 'il n 'appartenait pas
au droit  publ ic  cantonal de s'immiscer en
de telles matières. Divers précédents plus ou
moins analog u es au cas d'espèce pouvaient
indui re  le Tribunal fédéral au rejet du re-
cours et au ma in t i en  île la loi genevoise . A
vrai dir e , la Cour de dro it public , à laquel-
le incombait  la décision, fu t  embarrassée.
Trois juges acceptèren t le recours , trois au-
tres le rejetèren t et le septième s abstint.
11 fu t  décidé de soumettre le problème à la
première Cour de droit civil pour lui de-
mander l' autorisation de déroger à sa pré-
cédente jurisprudence qui déniait aux can-
tons la compétence d'imposer par voie lé-
g islat ive l' obli gation d'indemniser les jours
fériés . La première Cour civile main t in t  sa
position , de sorte qu 'il fallut soumettre le
li t i ge au vole de la section de droit public
et de la première Cour civile réunies. Le 8
novembre, le Tribunal fédéra l rendit sa
décision en .se prononçant pour l'accepta-
tion du recours. La loi genevoise était ain-
si reléguée aux archives des dispositions an-
ticonst i tut ionnel les . L'indemnisation des
jours fériés dès lors est du ressort des con-
ventions privées ou collectives , tant  qu 'une
législat ion fédérale spéciale ne dérogera
point aux actuelles dispositions du Code
des obligations.

Il était acquis que le droit public canto-
nal pouvait restreindre le droit privé fédé-
ral lorsqu'il s'agissait de protéger un inté-
rêt public. Le rapporteu r de 'la Section de
droit public du Tribunal fédéral , M. le juge
Couchepin , admettait qu 'un des buts essen-
tiels de la loi étai t de remédier à une iné-
galité de fait entre les ouvriers mis au bé-
néfice des dispositions d'un contrat collec-
tif prévoyant d'indemnisation des jours fé-
riés et ceux qui n'en bénéficiaient pas. La
loi visait d'autre part l'amélioration de la
situation matérielle de l'ensemble des sala-
riés. Il y avait donc bien, à la base de la
législation genevoise, un problème d'intérêt
général ; et les cantons pouvaient s'en oc-
cuper tant que la Confédération renonçait
ù légiférer. Le juge rapporteur estimait dès
lors que le Tribunal fédéral devait se mon-
trer prudent en un domaine où les cantons
son t maîtres et où ils ont joué plus d'une
fois le rôle de pionniers. L'indemnisation
des jours fériés apparaissait en effet com-
me une conquête de la classe ouvrière au
même titre que les vacances payées. Au de-
meurant , aucune sollicitation pressante n'é-
tait requise pour motiver l'intervention de
l'Eta t . La loi ne portait qu 'une atteinte lé-
gère à la liberté contractuelle puisqu'elle
laissait les parties libr es de déterminer les
salaires. Tels étaient les motifs essentiels
pour lesquels de juge rapporteur et une
fraction importante du Tribunal propo-
saient d'écarter le recours.

Son acceptation marquera sans doute un
temps d'arrêt dans ce que l'un des juges fé-
déraux appelait à jus te titre le glissement
du droit du travail vers le droit public.. Il
sera désormais malaisé pour les cantons
d'assurer aux salariés , par la voie de la lé-
gislation , le bénéfice d'un progrès social
don t l'économie privée reconnaît elle-même
la nécessité et qu 'elle réalise par le canal
du contra t collectif de travail.

/. Darbellay.
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M. André Donnet , archiviste cantonal , vient de

publier aux Editions du Griffon à Neuchâtel, une
élégante plaquette sur le bourg médiéval le
mieux conservé de Suisse : Saillon.

Cet opuscule sera le bienvenu , à n'en pas dou-
ter.

Saillon est en effet demeuré le type du bourg
moyennageux, tel qu 'il était à la fin du 13e siè-
cle, avec ses remparts et ses portes, son château
et son donjon , son hospice et ses foires.

Si les foires ont depuis longtemps disparu , si le
château a été définitivement ruiné par les Haut-
Valaisans lors des guerres de Bourgogne, le don-
jon, les remparts et les portes qui sont conservés
grâce à quelques heureuses restaurations, le bourg
lui-même, avec ses petites rues étroites et tortueu-
ses, ses passages et ses escaliers voûtés forment un
ensemble extrêmement pittoresque qui enchante
non seulement le connaisseur et l'amoureux du
passé, mais aussi le voyageur.

H est étonnant que ce village unique en son gen-
re ne soit pas davantage connu. On n'y a guère
fait escale jusqu'à ce j our.

Faut-il en chercher la raison d'ans le tracé de
la route cantonale ? Celle-ci, en effe t, de Marti-
gny à Riddes, longe la montagne du sud et laisse
bien à sa gauche et bien au delà du Rhône le fa-
meux bourg juché sur son immense rocher.

Un revirement est en train de s'opérer. Des hom-
mes avisés qui comprennent la valeur de nos mo-
numents d'art et d'histoire parlent de Saillon avec
ferveur. Des poètes et des peintres élisent ce vil-

(1) Saillon, André Donnet, dans toutes les librai-
ries.

lage. Le peintre Courbet exile y a planté son che- ter, cent mètres plus loin, contre un ressaut cou-
valet en 1874 pour se mettre à l'abri des curieux, pé verticalement, dont le sommet est à peu près
et a fait œuvre de précurseur. au même niveau que la tour. C'est à cet endroit ,

Après MM. Albert Naef et Louis Blondel qui ont sur un petit plateau, appelé le « Sénat s que de-
publié de fort intéressantes monographies sur l'an- vait se dresser le château primitif , ancienne rési-
tique bourg et ont apporté des contributions ex- dence des Seigneurs de Saillon et des châtelains
trêmement précieuses à sa connaissance, c'est M. des comtes de Savoie. Il fut brûlé une première
André Donnet qui se penche avec amour sur le fois par les patriotes en 1384, et enfin détruit en
passé de Saillon. 1475 par les Haut-Valaisans ; il ne fut jamais re-

Etude brève sans doute, mais très fouillée et,  levé de ses ruines.
bien documentée, et , ce qui ne gâte rien, complé- Le bourg n'a presque pas subi de modifications
tée par de belles reproductions qui montrent l'es- depuis le moyen-âge, c'est pourquoi il offre un ca-
sentiel des curiosités du village. chet si original. Au cours des siècles, on s'est con-

Sailion apparaît pour la première fois au lie tenté de construire et de reconstruire les immeu-
siècle dans un document qui prouve qu'à cette blés aux mêmes emplacements, souvent en réuti-
époque déjà il possédait un château, des vignes, lisant les fondations existantes ; il en résulte un
des terres cultivées. Saillon appartenait alors à Pé- enchevêtrement d'allées et de passages qui dé-
vêque de Sion ; au 12e siècle, il est terre savoyar- bouchent parfois sur des cours intérieures curieu-
de, inféodée aux donzels de Saillon et de Pontver- sèment aménagées.
re ; il devient le chef-lieu d'une châtellenie qui L'Eglise actuelle orn ée d'une fresque de Paul
comprend Fully, Branson, Leytron, Riddes et bien- Monnier représentant le martyre de St-Laurent
tôt Isérables. date de 1740.

Peu après, le comte Pierre II fit construire dans M. Donnet termine sa plaquette par quelques con-
ce castrum une tour qui «dépassait les murs de sldérations sur Saillon dans les temps modernes.
70 pieds, qui avait 12 pieds de vide, 12 pieds d'é- , Il se réjoui t de voir les habitants eux-mêmes
paisseur de murs et qui coûta 180 livres mauriçoi- s'intéresser à la sauvegarde de leur bourg et fé-
ses ». Cest le grand donjon actuel. licite les autorités qui r.e cessent, avec des mo-

Saillon fut d'abord un point stratégique. Il fut yens financiers fort modestes, de veiller à sa res-
partle intégrante du réseau des châteaux savo- tauration.
yards. Son château fort , avec son enceinte, ses Et comment ne pas relever le geste du mécène,
jours, son robuste don.jon était une position très M. Raphaël Roduit, qui a permis à M. Donnet de
solide ; il était surtout protégé par la nature par- publier oe petit ouvrage qui aura une place de
ticulièrement favorable du terrain. choix dans toutes les familles de Saillon, et chez

A l'est du donjon, la crête se prolonge en sui- tous ceux qui aiment le visage aimé du vieux
vant une dépression accentuée du sol et vient bu- Pays ! C.

De jour en jour
UN VERITABLE CASSE-TETE CHINOIS

et les inquiétudes du général Mac Arthur - Une déclaration de l'amiral Nimitz

Après les élections américaines qui semblaient
apporter un courant isolationniste , démenti , du
reste , par ile catégorique rapport de M. Gray,,
après le débat houleux à .la Chambre des Com-
munes , où lie dudl Bevin-Ghurchill a 'laissé 'l'o-
pinion publique dans une certaine angoisse , M.
Schuman nou s apporte une petite note consola-
trice : « La France discutera avec ila Russie ».
Connaissant la souplesse et la diplomatie du
ministre français des affaires étrangères , on peut
s'attendre à ce que ce ministre agisse d'une fa-
çon très « nuancée » dans les prochaines délibé-
rations concernant la proposition soviétique , de
façon à couper l'herbe sous les pieds de la pro-
pagande soviétique. U a déjà touché du doigt , en
précisant certains points , la manœuvre sournoise
et perfide de l'avance communiste , détruisant
ainsi , d'entrée, .l'effet d'une intrigue savamment
ourdie.

En acceptant quelques compromis au sujet du
réarmement de l'Europe , il redonne quelques es-
poirs aux initiateurs des préparatifs de la défen-
se de l'Europ e, en dépi t même de l'attitude né-
gative de l'Angleterre. *

* * *
Une nouvell e qui nous touche de moins près ,

¦mais qui est d'un intérê t extrême pour la diplo-
matie internationale , c'est la déclaration combien
insidieuse de l'amiral Nimitz.

L'ancien chef d'état-major général de la ma-
rine américaine , a déclaré dans une interview ,
que les communistes chinois profitent de la guer-
re coréenne pour envoyer des troupes en Mand-
chourie. Ils veulent ainsi mettre cette région à
l'abri des convoitises russes.

L'amiral évalue le nombre des troupes chinoi-
ses en Mandchourie de 300,000 à 400,000 hom-
mes. L'amiral a exprimé sa conviction que ces
mêmes troupes doivent protéger la Mandchourie
contre les Russes et en même temps garantir et
sauvegarder la part de la Chine dans les usines
hydrauliques du Yalou.

Mao Tsé Toung sait que la production de la
Mandchourie est nécessaire à la Chine si l'on
veut améliorer le sort de la population chinoise.
Les Russes , eux , verraient d'un bon oeil l' écoule-
men t d'une partie de cette production vers l'U-
nion soviétique.

Comment concevoir , Mao Tsé Tung, se pré-
servant de son meilleur ami et soutien , Staline
qui l'a porté au pouvoir en lui fournissant armes
et état-major ? La chose nous paraî trai t  fort  sin-
gulière si l'on ne tenait pas compte de la dupli-
cité et de la méfiance proverbiale des hommes
du Céleste Empire.

Certes , les Russes ne valen t guère mieux dans
ce domaine. Cependant cette sorte d'explication
n'est pas concluante et il vaudrait mieux consi-
dérer .la déclaration Nimitz comme un ballon
d'essai pour sonder l'opinion de l'adversaire et
lui faire révéler , par détournement , certains
points qui restent la bête noire du général Mac
Arthur. La manœuvre nous paraît cependant
trop grossière pour prendre à défaut lia subtilité
de Mao Tsé Toung.

Maintenant que les troupes de l'ONU ne sont
plus qu'à 40 km. de la frontière mandchoue, que
l'ennemi décroche mystérieusement et systémati-
quement sans tirer un seul coup de fusil et que
le général « Hiver » a fait  son apparition , (le
thermomètre est descendu à moins 21 degré), le
grand stratège américain hésite à s'engager à 'l'a-
veuglette et se demande si , demain , ses armée»
ne vont pas tomber dans un traquenard auda-
cieux et fatal .

La situation sur le f ront  de Corée , si elle pa-
raît sous des aspects des plus favorabl es pour
les troupes de l'ONU n 'en reste pas moins dé-
concertante à cause du manque de renseigne-
ment sur la position et les effect ifs  ennemis.

Le porte-parole du ministère de 'la guerre a
bien déclaré que les effectifs chinois en Corée
sont évalués à 60-70,000 hommes , mais ce qu 'on
ne sait pas c'est la réserve qui est massée der-
rière la frontière mandchoue. D'autre part , l'en-
nemi a eu le temps de se retrancher solidement
sur des positions défensives où les alliés risque-
raient bien de subir de sombres coupes dans
leurs rangs.

La guerre de Corée devient véritablement un
casse-tête chinois. On se demande dans les mi-
lieux militaires et diplomatiques américains ce
que pense Mao Tsé Toung et quel but il pour-
suit.

En effet , s'il l'avait voul u , il eût suffi  de deux
ou trois divisions chinoises , au moment où les
Alliés étaient acculés à Fousan , pour jeter les
troupes de l'ONU à la mer. Or , c'est au mo-
ment où tout semble perdu pour la Corée du
Nord que la Mandchourie est placée sur pied
de guerre et que les gouvernements de Pékin et
de Moscou envoient des renforts massifs...

Cette grande perplexité est encore augmentée
par les insondables dessous de la proposition rus-
se. Faut-il faire le rapprochement entre cette
tendance à la guerre en Orient, et les tenta-
tives d'arrangement à l'Occident ? Cet imbroglio
militaire et di plomatique ne nous dit cien de
bon.



Nouvelles étrangères
Le casse-tête asiatique

PENDANT QUE LES TROUPES
COMMUNISTES

ABANDONNENT LEURS POSITIONS
SANS COMBATTRE

De neuueauK renions chinois
arrivent en Corée do nord

D'après les renseignements reçus par le ser-
vice d'information militaire, de nouveaux ren-
forts chinois sont arrivés ces derniers jours en Co-
rée du nord de sorte que les effectifs chinois qui
se trouvent sur le, front ou à l'arrière, sont éva-
lués à 100,000 hommes.

Rien ne montre que les communistes chinois au-
raient l'intention d'employer ces troupes dans un
autre but que celui de défendre la Corée du. nord.

Les patrouilles des Nations Unies rapportent que
les troupes chinoises et nord-coréennes semblent
s'être établies sur de nouvelles positions défensi-
ves. Les forces ennemies se sont déjà retirées il
y a-une quinzaine de jours sur le Chongchon.

Les patrouilles de la brigade britannique ont
avancé de 5 à 6 kilomètres, sans rencontrer de
résistance. En plusieurs endroits, ils ont trouvé
des positions bien préparées et bien camouflées qui
avaient été-abandonnées par l'ennemi.

Sur le front dû nord-est, le 5e régiment de fusi-
liers marins a atteint l'extrémité sud du réservoir
de Chosin, mercredi après-midi.

Les marines ont pris la ville d'Hagaru à 13 heu-
res • 30, ; sans, rencontrer de résistance. Selon des
informations recueillies auprès de prisonniers, les
communistes chinois avaient abandonné la ville en
bordure sud du réservoir depuis trois jours. Les
marines ont trouvé des armes et des munitions en
assez grande quantité dans la ville- d'Hagaru.

Les causes de l'accident de -l'avion
canadien

Erreur de position
Interroge sur les causes de l'accident de l'avion

canadien Rome-Paris, M. Ruty, directeur de l'aér
rodrome de Bron, a déclaré qu'une erreur-semblait
être la cause essentielle de la catastrophe. «On
ne s'explique guère, a-t-il dit, comment, alors
qu'à 15 h. 44 GMT l'avion donnait sa position au-
dessus de Montélimar, il se trouvait en réalité à
100 km. plus à l'est, près de Saint-Etienne-en-
Devoluy. Le DC-4 devait survoler Lyon à 17 h.
10, heure locale. H était normal qu'après son der-
nier contact avec Aix-en-Provence, il prenne le
« range » de Bron, puis, celui de Corbigny qui le
conduisait jusqu'à Bron. En fait , à aucun moment
Lyon ne fut en rapport avec lui. »

Pie XII a été bouleversé
Dès qu'il a eu connaissance de la catastrophe

du.1 massif d'Obiou, où s'est écrasé lundi soir un
« Skymaster », transportant une cinquantaine de
pèlerins canadiens, Sa Sainteté Pie XII,: boulever-
sé par' cette- nouvelle, a fait exprimer ses condo-
léances: aux., autorités civiles du Canada. Ces pè-
lerins : qui avaient quitté Rome, à 14 h. 15 paient
encore - assisté, à midi, ce même lundi, à l'audien-
ce que le Souverain Pontife accordait aux 1300
Canadiens,-- venus-à Rome pour la béatification de
la B. Marguerite Bourgeoys.

Hier, matin, mercredi, à la demande du Comité
central de l'Année Sainte, Son Exe. Mgr Léger,
archevêque de Montréal, a célébré une Messe so-
lennelle de Requiem à la Basilique de Saint-Pier-
re, ,  pour les pèlerins qui ont péri dans là ¦ catas-
trophes Mgr- Léger ¦ aurait dû normalement ¦¦ rega-
gner ' le Canada - par le même avion.

? DEUX CENTS SAUVETEURS
SUR LES LIEUX

200 sauveteurs ont quitté Corts mercredi Ma-
tin pour :. se, rendre . à -l'endroit où l'avio» 'canadien
s'est-égaré sur les.pentes de l'Obiou. Un premier
groupé-est-parti dès 4 heures et le 2e à 6 heures.
La première colonne est arrivée à 8 h; 30. Le temps
qui règne dans la. région est beau, mais la tempé-
rature, est - très basse et ¦ le vent violent. Toutes les
autorités sont à la Croix de Pigne où a été dres-
sée la chapelle dans laquelle seront réunis les res-
tes des infortunés pèlerins. Les corps ont été des-
cendus au ' début de l'après-midi de mercredi.

o 

les événements du Népal
Selon des nouvelles de bonne source parvenues

à la Nouvelle Gebli, 700, sur les mille hommes de
troupes népalaises qui ont été envoyées de Khat-
mandu pour combattre les insurgés, ont rallié les
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rangs du parti du congrès népalais. Les 300 qui i promotion ou 1 entrée en fonctions de 14 proies
restaient auraient également voulu rejoindre le
congrès, n'étant pas sûres de leurs intentions, les
forces du- congrès ont ouvert le feu lorsque les
300 hommes ont avancé et ils ont dû battre en re-
traite.

D'autre part, les partisans du congrès népalais
poursuivraient une avance rapide , du nord, du sud
et de l'est, convergeant vers Bhairawa à 160 km.
à l'ouest de Khatmandu, quatrième ville en impor-
tance du pays et connue comme « la porte de
l'ouest du Népal » .

Nouvelles suisses 1
L'Année académique nu --nso

à l'Uniuersilé de Frinuurn
Au cours de la séance solennelle qui a marque

le « Dies Academicus » du 15 novembre, à l'Uni-
;versité de Fribourg, M. le professeur Vasella, Rec-
teur sortant de charge, a présenté son rapport sur
l'année 1949-1950.

Après avoir évoqué le souvenir de .trois maîtres
éminents décédés au cours de l'année (le R. P.
Manser, O. P., après 43 ans d'enseignement ; M.
•Wilhelm Oehl, .  après 38 ans d'enseignement ; M.
Paul Girardin, après 47 ans d'enseignements), M.
Vasella. a mentionné, les mutations survenues dans
le corps professoral, soit par la retraite de 4 pro-
fesseurs-ordinaires - (MM. Arcari et de Reynold, et
les RR. PP. Lohr et Braun, O. P.), soit par la

Grand Conseil
Séance du mercredi 15 novembre 1950

Présidence : M. Cyrille MICHELET

Le Grand Conseil a poursuivi ses travaux hier
matin.

Ecole cantonale des métiers
•' En ouvrant la séance à 9 heures, M. Michelet,
îqui ¦ est, l'exactitude, même1, donne la parole à M,
le député Berclaz (soc.) pour le développement
d'une motion déposée le 14 mai 1949. M. Berclaz
estime que la création d'une école cantonale des
métiers s'impose si l'on veut avoir en Valais une
main-d'œuvre capable et qualifiée. Cette école de-
vrait être bilingue et les élèves, après avoir béné-
ficié de son enseignement, devraient trouver por-
tes ouvertes dans la grande industrie pour occu-
per dés postes intéressants et de, confiance.

M. le conseiller d'Etat Pitteloud ne croit pas
qu'il est possible de créer actuellement une école
dans le canton, tout en reconnaissant cependant
l'utilité d'une telle institution. Le Chef du Dé-
partement de l'Instruction publique relève que le
Valais a fait: d'immenses progrès au cours de ces
dernières années pour le développement de la for-
mation professionnelle. Nous avons aujourd'hui
1700 '• apprentis.
: Une école coûterait très cher, déclare M. Pitte-
loud.: Il faudrait construire un bâtiment qui pren-
drait • des centaines et des centaines . de mille
francs. Cette dépense est au-dessus de nos mo-
yens et au-dessus des moyens des familles des
'apprentis, appelées elles aussi à supporter ces frais.
C'est pourquoi , continue le Chef du Département,
nous avons trouvé une solution en créant des ate-
liers-écoles qui donnent satisfaction, et permet-
tent aux apprentis d'acquérir une excellente for-
mation.-
. En résume, M, Pitteloud démontre qu actuelle-
ment la création' d'une école cantonale, des métiers,
peut-être excellente, est impossible. Mais il ne se
désintéresse pas de la question et se montre dis-
posé à continuer d'étudier le problème si la .(mo-
tion est transformée en postultit. "" M. Berclàzh est
,d'accord avec la proposition du Chef <ûi} Départe-
ment de l'Instruction publique' et au vote ' l'assem-
blée prend , à une très forte majorité,' en confidé^
ration le postulat.- '

Correction , de la route de Nendaz
Le prochain objet à l'ordre du jour prévoit l'e-

xamen d'un projet de décret concernant la cor-
rection de la route de la vallée de Nendaz aux
villages dë- Basse-Nendaz, Haute-Nendaz et vers
,1e pont situé à l'entrée Est de Basse-Néndaz. Le
devis établi par le. Département des Travaux pu-
blics s'élève à 80,000 francs et l'Etat contribue à
l'exécution de l'oeuvre à raison de 70 pour cent des
frais effectifs pour les travaux à l'extérieur des
'localités et de 50 pour cent des frais effectifs pour
travaux à l'intérieur de la localité.
: Le décret est accepté en deuxième lecture après
que M. le député . Luj/et, au nom de la Commis-
sion, ait développé-les raisons pour iesquelles-l'ur-
'gence s'impose.

Projet de budget
On continue d'étudier lé projet de budget 1951

et l'examen ¦ porte sur le chapitre du-

Département de l'instruction
publique

Dépenses brutes : 6,465.900.— ; recettes brutes :
1,137,900 ; excédent des dépenses : 5,328,000.—.

La Commission présente quelques propositions,
par exemple : Dans l'enseignement primaire : ré-
duction à 10,000 francs du poste de 12,000 francs
prévu pour cours de. gymnastique et inspection des
cours de gymnastique.

Patrimoine artistique valaisan : de porter le pos-
te de 15,000 francs prévu sous litt. 6: restauration
des monuments historiques à 20,000 francs .

L'agrandissement de l'établissement
des sourds-muets

M. de Courten se fait l'avocat de l'Institut des
Sourds-muets du ¦ Bouveret et rappelle l'utilité de
de cet établissement. Ce n'est pas la première fois
que l'honorable député de Monthey-prend la défen-
se des petits hospita lisés du Bouveret. Aujour-

seurs ordinaires, extraordinaires ou titulaires.
Les autorités académiques ont eu, à s'occuper de

nombreuses questions administratives dont plu-
sieurs ont une importance considérable, comme la
création du Fonds national pour les Recherches
scientifiques, la revision des statuts de l'Univer-
sité, les relations de l'Aima Mater Fribui-gensis
avec la Fédération internationale des Universités
catholiques.

Les statistiques révèlent, pour l'année 1949-
1950, la présence de 1307 étudiants au semestre
d'hiver et de 1217 au semestre d'été. Les examens
de licence ont été au nombre de 26 à la Faculté
de théologie, 37 à la Faculté de droit, 9 à la Fa-
culté' des Lettres et 2 à la Faculté des sciences,
soit au total de 74. Les doctorats ont été au nom-
bre de 12 à la Faculté de théologie, 30 à la Facul-
té de droit, 24 à la Faculté des Lettres et 13 à la
Faculté des sciences, soit au total de 79. La Sum-
mer School a compté 366 élèves (361 en 1949).

Le recteur sortant de charge a rendu hommage
au Conseil de l'Université, dont le dévouement et
surtout l'esprit d'initiative, soucieux de respecter
l'autonomie des Facultés, ont été d'un bienfaisant
concours pour la vie de l'Université. H a enfin
adressé ses remerciements aux Evêques et aux
Catholiques de la Haute Ecole de Fribourg du

d'hui, M. de Courten réclame à nouveau du Con-
seil d'Etat des assurances concernant l'agrandis-
sement de l'établissement projeté depuis longtemps.

M. Arnold parle en faveur des bourses et sub-
sides pour l'encouragement des lettres, des scien-
ces et des arts. Le projet prévoit à ce poste une
somme de 5000 francs destinée à encourager les
lettres, etc. Le député de Sierre demande de por-
ter- ce chiffre à 10,000 francs.

Dans sa réponse aux interventions, M. Pitte-
loud accepte les propositions dé'là- Commission.- Ré^ ¦
pondant à M; de Courten, le Chef du Département
rappelle que chaque année le canton verse sur la.j
«cette, de talcool 10,000 francs à l'Institut du Bou^
vferet. M. Pitteloud espère' qu'un jour viendra où
lé Conseil d'Etat aura en mains les moyens fi-
nanciers nécessaires pour envisager l'agrandisse- ¦
ment de l'Institut. Pour le moment des réparations?
urgentes seront effectuées au bâtiment.

Ce chapitre est finalement adopté, la proposi—
tion Arnold étant acceptée, dans ce sens que lé
poste de 5000 francs porté au poste Bourse et sub-
sides sera porté à 6000 francs.

Département militaire
. Dépenses brutes : 1,350,460 fr. ; recettes brutes :
1,346,640 fr. ; excédent des dépenses : 3,820 fr. Adop-
té.

Département de justice
Dépenses brutes 792,900 fr. ; recettes brutes :

510,300 fr ; excédent des dépenses : 282,600 fr. Adop-
té.

Département de police
et hygiène

Dépenses brutes : 2,739,600 fr. ; recettes brutes :
2,242,800 fr. ; excédent des dépenses : 496,800 fr.

L'école d'infirmières
M.', dé Cotirten. . intervient en faveur de l'école

d'infirmières dont ' l'utilité ne- peut' être, contestée.
Si ;lë . Conseil d'Etat ¦n'intervient pas: en . faveur de
cet établissement,1 ce'luiTci devra probablement fer-
mer ses portes. M. de Courten rappelle que l'école
a été formée sur l'Initiative de Mgr Bieler , Ré-
yéfendissime évêque du diocèse. - :

Dans sa réponse, M. Schnyder, chef du Dépar-
tement,- tient à souligner que ce n'est que tout ré-
cemment que les dirigeants de l'école ont jeté un
cri d'alarme. M. Schnyder assure M. de Courten
que la solution satisfaisante à donner à ¦son inter-
vention retient toute son attention.

M. de Courten fait alors la proposition ferme
d'inscrire au budget un poste de 10,000 francs pour
subventionner cette école. Conformément au rè-
glement, cette proposition sera soumise à la Com-
mission des finances qui rapportera au cours de
la prochaine session.

Département des Travaux publics
et des forêts

Dépenses brutes : 7,691,900 fr. ; recettes brutes :
1,503,000 fr. ; excédent des dépenses : 6,188,900 fr.

Parmi les propositions de la Commission, signa-
lons celles-ci :

Le poste de 1,200,000 fr. prévu pour, amélioration
des routes alpestres ; crédit extraordinaire serait
porté à 1,100,000 francs, celui de 150,000 francs.
Routes communales ; crédit extraordinaire à 130
mille fr. et celui de 850,000 fr. Routes . cantonales
B , crédits extraordinaires à 800,000 francs.

M. Luyet estime que les montants prévus à ces
postes dans le budget doivent être maintenus.

M. le conseiller d'Etat Troillet, remplaçant le
Chef du Département des Travaux publics, accep-
te les propositions présentées par la Commission,
en prenant en considération la situation financière
difficile du canton. Ce chapitre est adopté.

Avant de clore la séance, la Haute Assemblée est
appelée à élire un suppléant à la Commission can-
tonale de recours en matière fiscale. Deux can-
didats sont en présence : M. Hormann Bodcnmann , ^^^^MÊiinotaire a Brigue , et M. Charles Dellberg, ancien ^^"lÉlP'
conseiller national, à Brigue. ^^ro

Au vote, M. Bodenmann l'emporte par 63 voix
contre 24 à son adversaire. . JJJI.II

La séance est suspendue. Elle sera reprise à 14 . ' "„
heures 15. H F B* en «Issettes,

chiffre de Fr. 158,000.—. atteint en 194S, au chif-
fre de Fr. 495,000.— pour 1949. Cette générosité
a permis d'heureuses réalisations et d'utiles déve-
loppements.

Les nouueauH docteurs
„honoris causa"

de runiuersilé de Friùouro
Au cours de la séance inaugurale du « Dies

Academicus » du 15 novembre de l'Université de
Fribourg, le doctorat « honoris causa » a été dé-
cerné à trois personnalités : à M. Jean-Baptiste
Hilber, Maître de Chapelle de la Collégiale de Lu-
cerne, par la Faculté des Lettres et à MM. Hcin-
rich Walther, ancien conseiller d'Etat de Lucernc,
et Bernard de Vcvcy, juge de paix de Fribom'g,
par la Faculté de droit. Voici la carrière et les
titres scientifiques des nouveaux docteurs « ho-
noris causa ».

M. Jean-Baptiste Hilber
' M. Jeâtefeapt iste Hilber est né à Wil (St-Gall),
le 2 janvier 1891: Il a fait ses études au Collège
d'Engelberg, puis s'est inscrit successivement aux
Conservatoires de Zurich et de Cologne. Il rem-
plit la charge de directeur de musique au Collè-
ge de Stans de 1915 à 1928 ; en 1928, il devint di-
recteur de chœur à Lucerne et depuis 1934 il est
maître de chapelle à la Collégiale de Saint-Lé-
ger en même temps qu'il est professeur au Con-
servatoire de Lucerne.

M. Hilber sest distingue comme compositeur de
musique ; ses principales oeuvres sont : une « Mes-
se » avec orchestre, un Oratorio « Ist nicht das
Leben » pour chœur mixte et orchestre, « Das
alte. Granchener Lied », pour chœur mixte et or-
chestre, de nombreux motets religieux, les chœurs
pour la représentation d'Antigone, le Festival du
Tir fédéral de Lucerne de 1939, plusieurs Messes
pour chœur et orgue, en particulier, la Messe
« Pro Patria », écrite en 1941 pour le 650e anni-
versaire de la Confédération, et la Messe compo-
sée en l'honneur de S. Nicolas de Fluë. M. Hilber
est également l'auteur d'un concerto pour piano,1
d'un conoertino pour piano et orchestre et d'une
série d'oeuvres pour piano seul. Il a écrit en outre
des ouvrages de musicologie, dont un, livre sur
Mozart (1946) et des traités sur : le Directeur de
chœur, l'orchestre, la Suisse qui chante, etc.

M. Heinrich Walther
M. Heinrich Walther, qui vient de fêter son 88e

anniversaire, est originaire de Sursee et Kriens ; il
est né à Darmstadt (Allemagne), le 7 septembre
1862. Après avoir fait son Collège classique à Lu-
cerne, il fut étudiant en droit aux Universités de
Zurich, Leipzig et Heidelberg . L. obtint son bre-
Ivet d'avocat dans son canton, mais ne pratiqua pas
le barreau. H fut secrétaire de département de
1887 à 1893 ; en 1893, il devint chneelier de l'Etat
tte. LucerÀÊ1! "Elu au Conseil d'Etat de son canton ,
eu 1.-894,/- il- - demeura à cette charge jusqu'en 1937,
soit pendant 43 ans ; il fut 7 fois avoyer de son
canton.
, M. Walther fut élu au Conseil national en 1908
et y demeura pendant plus de 30 ans ; il présida
la Haute Assemblée en 1929 ; depuis 1919, il était
président de la fraction conservatrice des Cham-
bres fédérales. Il est en outre membre du Con-
seil de l'Ecole polytechnique fédérale depuis 1921
et vice-président de cette instance depuis 1937. Il
¦a fait partie pendant de nombreuses années du
Conseil d'administration des Chemins de fer fé-
déraux qu'il a présidé de 1932 à 1940.

¦L eminemV homme d'Etat qu 'est M. Hein-
rich Walther s'est distingué par une science juri-
dique éprouvée, par un dévouement absolu aux
intérêts des communautés lucernoise et suisse et
par une sollicitude jamais en défaut à l'égard des
intérêts supérieurs des catholiques suisses. L'hom-
mage que lui décerne l'Université de Fribourg va
aussi à son talent de journalist e et au souci qu'il
a toujours pris de soutenir l'Aima Mater, de Fri-
bourg. M. Heinrich Walther est déjà docteur « ho-
noris causa » en médecine de l'Université de Tu-
birague (1922) et en sciences techniques de l'Ecole
Polytechnique fédérale de Zurich (1932).

M. Bernard de Vevey
M. Bernard de Vevey, qui est originaire d'Esta-

vayer-le-Lac et de- Fribourg, est né à Fribourg-le
20 août 1895. Elève du Collège Saint-Michel ,' puis
de l'Université, il a passé ses examens d'avocat
après avoir fait son stage à l'étude de Me Go-
sandey, à Fribourg. Ayant ouvert une étude d'a-
vocat, M. Bernard de Vevey a en même temps en-
seigné le droit-au Collège St-Michel, à l'Institut
.Agricole de Grangeneuve et à l'Ecole Normale Mé-
nagère de Fribourg. En 1938, il a été appelé à la
fonction.de juge de paix de la ville de Fribourg.

ML Bernard de Vevey s'est distingué comme his-
torien du droit. H a publié trois importantes étu-
des consacrées au Droit coutumier d'Estavayer-le-
Lac (1932), de Bulle (1935), et de Gruyères (1939);
d autres ouvrages sont en préparation, n est aussi
l'auteur d'un « Manuel de droit rural » M. de
Vevey préside actuellement la Société d'Histoire
du canton de Fribourg ; il est en outre le rédac-
teur des « Annales Fribourgeoises » et des
« Etrennes Fribourgeoises ».
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' Mesdames...

l'hiver est là...
préservez-vous du froid

Chemise s &* nuit dames , llanelette , unies ,
à pois, S Heurs, depuis 17.50

Robes de cha mbre, double (ace 48.—
Robes pure laine depuis 48.—
Manteau* , depuis 78.—

Toujou.'S un grand choix en

Jupes — Blouses — Pulloveis

1)Me de âutanne
— • los Zeiter.

St-Maurice

MEUBLES d'occasion
à très ba\s; prix

1 armoire en sapin , 2 portes, Fr. 40 —
1 grande armoire tout noyer, Fr. 150 —
1 canapé bon état , Fr. 50.
1 canapé avec coffre , % Fr. 120.—
2 fauteuils modernes, tissu brique, pièce Fr. 60 —
1 commode dessus marbre, Fr. 40 —
1 commode dessus marbre, noyer, Fr. 55.—
1 commode 4 tiroirs, toute en noyer, Fr. 80 —
1 commode en sapin, 3 tiroirs, Fr. 45.—
1 grand dressoir, acajou , Fr. 160 —
1 grand dressoir, chêne massif , Fr. 250.—
1 étagère à poser, _ Fr. 20 —
4 étagères à suspondre, pièce Fr. 7 —
1 bureau incliné, sapin, Fr. 30 —
1 bureau incliné, imit. chêne clair, Fr. 50 —
1 lot de sellettes depuis Fr. 10.—
1 lot de table de nuit bon état, depuis Fr. 7 —
2 lits en fer, vernis crème, matelas refait,

complet, la pièce Fr- 70-_

1 fauteuil ancien , Fr. 60.—
1 buffet de cuisine, grandeur 140 cm., Fr. 90.—
1 armoire à 1 porte Fr. 50.—

Chambres à coucher modernes - Tables de salle
à manger - Chaises rembourrées - Meubles combi-

I nés - Tout un choix trop long à détailler.

J Facilités de payement — Livraison franco.

1 Mario Trisconi * Aigle
! AMEUBLEMENTS Tél. 2.23.23

«songes - Calé Central!
Dimanche 19 novembre 1950 H

Grand Loto l
organisé par la Paroisse de Massongex M

NOMBREUX ET BEAUX LOTS H
Invitation cordiale fl

"Vide de £aut<mne
— — =Jos. Zeiter.

Sf'Maurice
Chemises sport, belle qualité 16.80

Complets sport, 2 pièces 98.—

Complets ville, croisé 148.—

Manteaux d'hiver, garçons et
jeunes gens 70.—

Canadienne, enfants et messieurs

Sous-vêtements Jockey et Cosy

Et le vieux maître lui avait encore dit que le
terme de rachat, qui jusque-là était de quinze ans,
avait été rabaissé à 5 ans. Le colonel et son arro-
gante chèvre pourraient bien se consumer et de-
venir noirs de rage pendant ces trois ans de délai
qui leur restaient ; ils ne pourraient pas se procurer
de pareilles sommes.

Syver ne connaissait ni pitié ni égards pour de
telles gens, ni pour les gens qui ressemblaient à
ceux de Borgland. En plein travail, il alluma sa
pipe, fuma et fit du tapage comme s'il était lui-
même le seigneur de Borgland.

Les assertions de Syver se trouvèrent justifiées
de point en point. Mademoiselle Elisabeth envoya
un courrier au bailli en bas de la vallée, et elle
reçut la réponse : elle avait tardé trop longtemps.
Elle en devint malade, elle resta au lit pendant des
jours et des semaines. Le colonel fut aussi dure-
ment frappé par cette nouvelle , maintenant qu'il
s'était enfin décidé pour le rachat, mais le jour
suivant il fit de nouveau sa promenade dans le
jardin et on l'entendit siffler tout à fait comme
dans les bons jours .

Syver se demandait si Dag chasserait le colonel
et sa fille de Borgland. si. en rentrant, il racontait
1 incident avec la demoiselle. Non , le vieux Dag
ayant une fois fait au colonel la promesse qu'il
pourrait j usqu à la fin de ses jours demeurer tran- la campagne et préposé à l'office des poursuites. s'enfuyaient , oubliant sur la table tout l'argent
quille à Borgland. l'idée ne lui viendrait pas qu'on Le colonel se tenait debout dans son jardin, der- Il possédait deux propriétés et sur chacune d'elles gagné, et ensuite il n'y avait pas moyen de le re-
puisse revenir sur la parole donnée. .. - • --  rière les buissons et parcourait des yeux — mélan- une femme. On disait qu'il était divorcé d'après la trouver.

Syver. pour sa part, raconta l'incident sans au- colique — l'ancienne propriété de sa famille ; et. loi, mais pas d'après le cœur ; en outre, il courait (A luivr»)
cune violence. A Borgland déjà , sa colère s'était en haut, dans la chambre de Mademoiselle Elisa- toujours de nouvelles aventures. Quand il en avait

I

ENTREE LIBRE
Ménagères, attention I SENSATIONNEL I Ménagères, attention I

Le jour de lessive est révolu!
Nous vous démontrons le procédé de lessive rapide

p̂ Patente déposée Deux ans de garantie

Prix Fr. 49.50. Rabais spécial Fr. 4.— sur commande donnée à la séance de
démonstration. Fr. 45.50 impôt chiffre d'affaire compris

Chaque ménagère doit voir cela ; elle se convaincra pour sa nouvelle orientation.
Venez assister avec votre mari à nos intéressantes démonstrations de lavage du

linge qui auront lieu partout et jugez vous-même

Démonstration de lavage du linge
à l'« ECU DU VALAIS » — SAINT-MAURICE

VENDREDI 17 novembre, à 15 et 20 h. précises. Prière d'apporter du linge

« R E V O L T O "
Automatigue, unigue, incomparable, sans concurrence

est l'appareil à laver rapide
Sans gaz — Sans courant — Sans brosse — Sans frotter — Sans peine

15 chemises en 5 minutes. Le linge d'un mois en 45-60 minutes
Avec son extraordinaire rendement el son résulta t stupéfiant, dans un temps
minimum record, il lave, rince votre lings et le rend d'une blancheur éclatante I
D'un maniement enfantin, s'utilise pour tout : linge de corps, de maison, vêtements
de travail, ainsi que la soie, la laine, rideaux el toutes pièces de lingerie (ine.

Préserve le linge, économique en produits à lessive, temps, travail et argent
Ménage vos mains el votre santé

La nouvelle méthode simple et sans fatigue de lessivage résulte de l'action
combinée par l'arrosage, l'aspiration el Te refoulement de l'eau, unie à la

circulation constante de l'air
Pas de lessiveuse — Pas de machine à laver — Pas d'appareil à cloche

Occasion
Machine à briques (Rapid),

marque allemande, avec
moules pour murs de 30, 25,
20, 15, pour plots pleins de
25, 12, 9 et de 30, 20, 16 et
1500 châssis, le tout en bon
étal. Bas prix. S'adresser au
Nouvelliste sous chiffre Q.
7853.

bonne
sachant très bien cuire el
tenir un ménage soigné.
Entrée de suite. S'adresser au
Nouvelliste sous Z 7852.

machine à coudre
façon fable, pied bois, canet-
fe centrale, marche avant et
arrière. Absolument à l'étal
de neuf. A vendre pour cau-
se double emploi. — Rossier ,
Le Châlelel, Noville

A vendre une

VACHETTE
d'élevage, âgée de 15 jours ,
race d'Hérens, avec marque
métallique, issue de mère
laitière, croix fédérale. S'a-
dresser à Cyrille Perrler, Sa-
ion. Tél. 6.23.53.

apaisée et il ne fit qu 'un bref rapport de ce qui beth, les rideaux bougeaient furtivement derrière
s était passe.

Après le règlement favorable des droits de ra-
chat des domaines affranchis, Dag était disposé à
la clémence et à la bonté et c'est d'un air très
sérieux qu'il dit à Syver : « Crois-moi, tu peux sa-
luer le colonel avec respect, car c'est un soldat » .

On n'ajouta plus rien au sujet du rachat de
Borgland ; les gens de Bj ôrndal allaient , comme
d habitude , avec leurs chevaux,
eux aux labours de Borgland ; !
au soc d'acier traçaient dans
sillons plus profonds que ceux
été faits dans les siècles passés
de Dag Bjôrndal.

Il dirait à coup sur :
cJe voudrais être lavé
toujours avec les pro-
duits Péclard pour que
je puisse durer très
longtemps, pour que
ma blancheur soit im-
maculée. »

écha as
meleze, 1ère qualité, fencAis
•liongL 1 m. 50. lires belle
marchandise. — Offre avec
prix à Wirthner Franz, Nie-
derwald.

Peintre
qualifié est demandé de sui-
te par Henri Genand à Nyon,
Travail assuré.

Pour cause de motorisation,
à vendre un bon

cheval
de 6 ans 'A, Franches-Monta-
gnes, avec harnachement et
quelques chars de campagne.

Ecrire sous chiffre P 12531
S Publicitas, Sion. 

A vendre
une grande couchette d en-
fant , bois laqué, un .landau el
un moïse. Pour renseigne-
ments téléphonez au No (026)
6.24.05, Saillon.

30 
~
^Tiygve Gulbranssen i

les vitres.
Le vieux Dag n'était plus mécontent de la direc

tion que prenaient les affaires, ni

Le souffle
de la montagne

Traduit du Norvégien par
Y. BERCHER-MANGIN et A. MOSER

Roman 

ment, ni des autorités publiques. Il
sa pipe avec des billets de dalers.

Il y eut de bonnes récoltes ; à
furent même remarquables. Et à la
un fils vint de nouveau au monde a Bj ôrndal

des labours de chez Le Lensmann lui adressait alors des formules
les lourdes charrues CHAPITRE XV magiques ; le chien hérissait le poil, grondait d'une
la bonne terre des * Lensmann Tuv est un filou > , disait la voix po- façon épouvantable. Par ces formules, Tuv avait
qui avaient jamais pulaire, en parlant du Lensman Christopher Tuv. le pouvoir de le faire grandir d'une manière si

; avant le temps étrange qu'il soulevait la table. Les gens qui assis-
Lensmann : fonctionnaire, chargé de la police à talent pour la première fois à ce phénomène inouï

Tessinois, 48 ans, sérieux el
gentil, présentant bien, par-
lant Italien et français, désir e
connaître gentille demoiselle
ou veuve, en vue de

A vendre une

mariage
Discrétion. Faire offres avec
photo sous chiffre AS 4500
Bz Annonces Suisses S. A.,
Bellinzona.

Sapins de floei
A vendre quelques mill e,

belles qualités, foules gran-
deurs, rouge-blanc. S'adres-
ser à Joseph Chassot, Villa-
riaz.

boulanger-
pâtissier

capable de travailler seu!
Tél. (027) 2.12.08.

machine
à tricoter

Dubied, 60 cm. j. 32. S'adres
ser à Publicitas, Sion sous P
12709 S.

Calorifère à mazout VAMPIR E
Chauffage semi-automatique,
confortable et efficace, pas
de poussière, pas de cen-
dre, pas d'odeur.
Frais de chauffage très bas.
Prix Fr. 420.—, 520.— et
580.—, plus 4 % ICHA.

Calorifère suisse de qualité
avec garantie de fabrique

| . PRIVES

j a  ARTISANS
r 1 

[ M L INDUSTRIELS

' 5 & t I I 1 utilisent les fameuses

JA MâàLL MACHINES
w^̂ ^y*̂  ° tr îcoler

'llfsliaKlg't circulaires

V JARLTON"
Prix depuis Fr. 900.—. Facilités de payement

DEMONSTRATION ET VENTE

CARLTON TRICOTAGE S. A.
Rue Etraz 9 - LAUSANNE - Tél. 239488

Event. location — Catalogue gratuit

Stt&déUçue
du uisage et des mains
Traitement des maladies de la peau

Massage à partir de Fr. 5.—

Vente des produits Rubinsten

A retenir ?
L'adresse de

W ici manu frères ~ Sion
Fabrique de Meubles

Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand-Pont.

En dehors de Sion, livraison par auto-camion

A vendre, entre Sion et
ierre joliem aii son
familiale

avec confort et jardin atte-
nant, ainsi qu'une grange-
écurie ; conviendrait spécia-
lement pour commerce de
bétail. — Ecrire sous chiffre
522 Publicitas, Sion.

Noisettes
dn pays 1950

saines et douces. Fr. 1.35 le
kg. plus port et emb. Frau A.

assez, il jouait aux cartes et s'enivrait. On racon-
tait qu'il forçait les passant à entrer dans sa mai-
son pour jouer avec lui et qu'il les enivrait pour
les voler ensuite. Et il se pouvait bien que ce fût
vrai : quand les gens venaient payer leurs dettes
de jeu et leur fermage, il leur versait de l'eau-
de-vle et jouait aux cartes avec eux ; et quand
ces pauvres gens partaient, leur bourse était vide,
en s'en allant ils devaient davantage qu'en arrivant.
Tuv possédait un énorme chien du Holstein, auquel
il avait appris toutes sortes de tours d'adresses.
D'innombrables histoires couraient sur le mâtin
satanique du Lensmann ; de jour on ne le voyait
jamais.

Quand la soirée était avancée, quand les cartes
étaient lancées à la volée sur la table, que les ivro-
gnes faisaient du tapage et qu'une épaisse fumée
remplissait le bureau, le mâtin surgissait comme un
fantôme d'un coin — de quelque part où il était

du gouverne-
n'allumalt plus

Borgland elles
fin de l'année. cache, personne ne savait d'où

sous la table de je u.

EMILE ROCHER
LA TOUR DE PEILZ

Tél. (021) 5.16.46

Belles châtaignes
marchandises grandes et sai-
nes, Fr. 0.55 détail, Fr. 0.50
en gros (20 kg.).

Konsumvcrcin, Dongio
(Tessin). 

^^
A vendre, pour cause

« manque de fourrage », bel-
le

vache
race d'Hérens, portant son 4e
veau pour le 21 novembre,
Bonne laitière, primée 82 pt,
avec ascendance.

Offres sous P. 12678 S. Pu-
blicitas, Sion.
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Dans ma précédente chronique, j ' ai amorcé la
question de la formation de notre jeunesse.

H vaut la peine d'y revenir, le problème étant
d'une portée plus vaste qu'il ne paraît à première
vue.

Sur ce point, le canton du Valais a fait des pro-
grès réjouissants, au cours des dix dernières an-
nées. Le nombre des apprentis n'a fait que croî-
tre. Les résultats des examens de fin d'apprentis-
sage sont éloquents et n'ont .pas besoin de com-
mentaires.

Dé grands, d'immenses 'progrès ont couronnés
de longs et patients efforts de la part du Dé-
partement de l'Instruction publique du Service
cantonal cte la formation professionnelle et des
maîtres des cours professionnels.

Lorsqu'un apprenti termine son stage, qu il le
couronne avec des notes excellentes, tant en théo-
rie qu'en pratique, il peut envisager l'avenir avec
une sérénité et un espoir plus grand que celui qui
n'a pas voulu se préparer à cette grande et terri-
ble lutte que la vie demande à chacun, aujour-
d'hui plus que hier, et demain l'exigera encore
plus qu'actuellement. N'oublions pas que plus la
vie avance, plus les hommes devront être capa-
bles et compétents, pour se débrouiller . Les ma-
nœuvres, encore tolérés aujourd'hui, trouveront
difficilement plus tard un emploi. On le voit déjà
maintenant : si un débauchage survient sur un
chantier, l'employeur les congédie en premier lieu,
gardant les ouvriers semi-qualifiés et les profes-
sionnels.

Je voudrais insister surtout sur l'importance d'un
bon apprentissage, sur le choix d'un maître d'ap-
prentissage consciencieux et la compagnie d'ate-
lier...

-Il y aurait beaucoup de choses à dire à ce su-
jet, beaucoup d'ombres et de lumière à proje-
ter...

Le jeune apprenti entre chez son nouveau maî-
tre. H a quitté sa famille, peut-être son village,
pour la ville. Il a rompu avec le cadre naturel qui
a entouré son enfance, sa vie d'écolier. Brusque-
ment, sans préparation, il est mis en contact avec
d'autres éléments, avec de nouvelles tâches.

C'est regrettable — mais c'est ainsi très souvent
—! lorsque ce jeune gars entre en apprentissage, il
est confié à un ouvrier qui ne se soucie pas
«mime il le faudrait de le former. O.n. lui confie
les nettoyages, le chauffage de l'atelier, les tâ-
ches les plus insignifiantes. C'est le « pomau » dit-
on en parlant de lui, sur un air prétentieux. Il
a donc le temps de faire ceci ou cela, comime nous
avons dû faire autrefois. Passe encore, s'il ne s'a-
gissait que de cela. Du point de vue spirituel , est-
ce que chacun garde sa langue et ne débite pas
des « histoires trop vertes » pour ce jeune gars ?

Et la jalousie du métier ? L'ouvrier craint que
l'apprenti se débrouille. Alors, on lui tend des
traquenards, des pièges. Le patron n'a pas tou-
jours le temps voulu pour s'occuper .de son per-
sonnel. Il a confiance en ses ouvriers, lesquels abu-
sent de la situation et en profitent pour rire sur
le compte de l'apprenti.

Que de temps perdu parfois ! Que de jeunes * '
dupés, ' aigris,. • découragés par la faute de compa- ,
gnons pe.rvertis, jaloux' d'un futur , concurrent"!' , '¦''

* 

'

.
"
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. 
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Admettons que ces faits là ne soient pas la- ma- :
jorité'. Et mettons, chacun à notre sphère ¦• d'àcti- -.
vite, un peu de bonne volonté pour accueillir ' f*a;-:'
ternellement le nouveau venu, lui 'apprendre J sort'?
travail' sans tricherie, le reprendre avec :pâtiehi!Se.i
lorsqu'il se trompe. Ne craignons pas de.faire-'ap-

REVE IUEZ LA SSII
•DE VOTRE FOIE .T
et vous vous sentirez plus di ô*
* Jl tant qoe le foie verse chaque Jour un litre .de bile dans l'io-
lestiiL SI cette bile arrive mai vos aliments ne se diijèretiVpaa.
Dca taz vous contient , vous' èle» constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée
n'atteint pas ta cause. Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE facilitent ie libre afflux de bile qui est nécessaire
à TM intestins. Véiétaies , douces, elle» font coule} ia brie EÏi.
tu 5*» Petlkrt PUnVw Carter» ooar 1. toit Fr JJ«

pel à son esprit d initiative, a son intelligence, a
son bon cœur, de lui parler de ceux qui lui sont
chers, des choses quîil ;airnie', et fie l'encourager à
rester honnête, à 1 développer ses qualités, pour
en faire un. homme et le guider dans le .bon che-
min : celui du devoir et de la vertu !

J.-O. Pralong.

FOOTBALL

Faill it lutter cuire
la oepnaW ifes rataones?

Les statistiques prouvent "que l'exode des mon-
tagnes vers les villes a pris .une grande ampleur.
Les causes sont nombreuses. On peut les résumer
ainsi : Les conditions de vie à la montagne sont
souvent très difficiles et les gens de la monta-
gne, les jeunes surtout, cherchent à s'établir dans
les régions' où la lutte pour la vie est moins du-
re. On veut travailler moins et gagner davantage.

Ces aspirations sont-elles légitimes et est-il rai-
sonnable , de les combattre?' La dépopulation de
nos régions de montagne au point de vue social
et économique est-elle grave ? Faut-il essayer de
lutter contre elle ? L'homme n 'a-t-il pas le droit
de se débarrasser de la lourde . chaîne de ses sou-
cis ? .' ¦ . ...:! ;

Laissons de côté les arguments d'ordre écono-
mique qui militent en faveur, .de la lutte contre
la dépopulation des montagnes. On les a exposés
très souvent. Voyons les conséquences sociales et
psychiques. 'de l'exode vers les villes.

L=s jeunes de la montagne partent pour la ville
avec l'espoir d'y trouver une vie plus facile et d'y
gagner .beaucoup d'argent. Mais la plupart du
temps, ils ne possèdent' aucune instruction qui
leur permette de se débrouiller rapidement. Ils
n'ont pas acquis de formation professionnelle. Les
jeunes gens s'engagent comme ' manœuvres et les
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les rencontres ou it novennire
CHAMPIONNAT SUISSE

Ligue Nationale À : Bellinzone-Servette ; Bien-
ne-Ypung-Boys ; Cantonal-Bâle ; Chiasso-Chaux-
de-Fondk ; Granges-Locarno ; Lausanne-Lugano ;
Young-Fellows.T!Jurichv; ' , ¦ ¦ L .,

¦Les; Genevois entreprendront un périlleux voya-
ge à Bellinzone ; malgré leur faiblesse âetttellëy les
locaux sont toujours redoutables sur leur- tér-râiri.
Mais) nous pensons que les hommes de Râpp'an
remporteront la victoire car ils voudront à tout
prix effacer leur échec contre Chiasso. Choc ber-
nois à la Gurzelen» Les fougueux YoUng Boys ne
pourront rien contre , la classe, des'; Ameyy. Hasler,
Lempen,. etc. Bâle ' risque bien d'être téiïû-. en .échec
à Neuchâtel. Toutef-ojjs l'équipe., de Jaccartï este en-
core. instable et après un .bon match déçoit sou-
vent. A notre , avis , donc l!expîoit .de Bienne. ne- se
renouvellera: pas... I^v partie qui opposera ÇMasso
à Chaux-de-Fonds ne manquera pas . d'envergure.
DeUX' formations qui pratiquent le M et qui pos-
'sè'dent des attaques redoutables ; H-y  aura-des buts
' de'- part-, et. d'autre ! ,Qui d'Obérer pu; Antenën fe-
ra pgneher la balancé';: Granges rnîest . pas souvent
lbattiu.;;sur son grourid. Qu'il' se méfie ' pourtant de
Lbcatfnd . où,, NèuxyrA.brillè d'un éclat particulier.-.
RencontréiJûté^siari-tje}. '̂. la . Pontaise ; Lausanne as-
pire au siléces pour:, ne ; pas perdre Contact, mais
;les visiteurs- ,-chercheront 'waisemfolaDÎemettt le
;dra\vîn. Si lés. avants - .vaudois ne. sont pas-- dans Un
bortvjour, les. Tëssinois repasseront le St-Gothard

:avec^^r;poiht;;3^fby^z^icho^s,su!r le terrain des.
YoUngrFeUowstavectmia-vfâhtage marqué pour les
'maîtres': duiUeuijMawiavee'Zuirich, saitron' jamais ?
i Ligue îiyajtionaleîB r .Berne-'Saint-Gall- ;: Etoile-
Moùtier v; FaSbourg-iTaice fiie ; \ GrasshppperiS-Cpn-
cordia^ÎANordsterh-W^ter^thotir.;;. Urapma^Genèye-
SportTiIVfenimsioïriZçugTArfaUi  ̂

,, , "¦/. ,
-Cerne ?tehtera''de se racheter,-:c^ést«évident.^ Mais

St-Gall, comme par hasard, se retrouve toujours
en face ôe son vieux' rival et nous ne serions pas
étonné de le savoir vainqueur dunanche soir. Etoi-
le rencontrera -une forte résistance- contre Mbutier,
en forme ascendante. Fribourg et Lucerne se livre-
ront une drôle de bataille dont il est difficile de
prévoir l'issue. Toutes possibilités J Grasshoppers
réalisera un nouveau carton avec sa 8e victoire
consécutive ! Un beau début de' championnat en
vérité ! Winterthour ne craint pas les déplace-
ments ; l'équipe est solide-,ôi* défense  ̂surtout: et
les Siciliens peineront mérite pour sauver un' point.
Urania devrait prendre facilement la mesure de
Mendrisio, assez faible à . l 'extérieur. Mais- si- le
terrain est sec, attention aux rapides Tessihois.
Zoug a un urgent besoin- d'un succès. Aarau sera-
t—il sa victime ? C'est probable.

Ire Ligué : Martigny-Gentral ; Sierre-Malley ;
La Tour-Ambrosiana ; Yverdon-Montreux.

Nous n'osons entrevoir une double victoire va-
laisanne. Central , et Malley sont vraiment trop
forts et les tenir en échec serait déjà un bel ex-
ploit. La ligne d'avants sierroise ne sait plus ti-
rer au but ; dans ces conditions, battre Malley
paraît impossible. De Martigny pourrait venir une
agréable nouvelle. Mais il faudra, en tout cas, que
l'équipe retrouve sa cohésion indispensable et ap-
plique une tactique bien définie , appropriée au jeu
scientifique des rapides Fribourgeois.

Pour les deux autres rencontres, les locaux se-
ront nos favoris.

2e Ligue : Grône-Sierre 11 ; Sion-Villeneuve ;
Aigle-St-Maurice ; Viège-St-Léonard:

Un journée intéressante qui peut nous valoir
l'une ou- l'autre surprise. Après St-Maurice,. Sion,
le onze d'Allegroz réussira-t-il à mater l'orgueil-
leux Sierre 11 ; ou accusera-t-il, au contraire, l'é-
norme dépense d'énergie que lui a coûté son suc-
cès aux dépens des footballeurs dit chef-lieu ?
Ceux-ci seront précisément à l'ouvrage contre un

jeunes filles comme ouvrières non qualifiées ou
sommellères. Le salaire qu'ils gagnent est insuf-
fisant en face des conditions de la vie citadine. Et
après des années de travail , ils tombent dans la
misère et... à la charge de leur commune, parfois
avec leur famille. Et nous ne parlons pas des con-
séquences morales de telles situations.

Nombreuses sont les communes montagnardes
dont les grosses dépenses d'assistance sont causées
par les ressortissants déracinés, partis jadi s vers
la ville.

Davant de telles situations, il faut trouver des
solutions pour enrayer autant que possible cette
dépopulation inquiétante. Tous ceux qui se sont
penchés sur la question, les économistes, les ecclé-
siastiques, les assistantes sociales, sont arrivés à la
même conclusion : il n'y a qu 'un moyen pour com-
battre la dépopulation des montagnes , c'est four-
nir aux montagnards la possibilité de se tirer d'af-
faire par eux-mêmes.

Ces possibilités sont multiples : travail à domi-
cile, décentralisation industrielle, solutions commu-
nautaires, machinisme d'exploitation et ménager,
amélioration de l'habitat par des prêts d'argent à
taux réduit, formation professionnelle, etc.

En aidant à maintenir au sol les populations de
nos montagnes nous maintiendrons la stabilité et
l'équilibré de notre pays, et nous accomplirons
ainsi un devoir national .

M. B.
o 

LES SPECTACLES DE MARTIGNY
Attention aux escrocs

La police nous Charge de mettre nos lecteurs en
garde contre certaines officines qui offrent des
prêts parfois importants. Nombre de ces officines
sont, soit de simples escroqueries, soit des établis-
sements pratiquant des taux usuraires. Nous atti-
rons • particulièrement l'attention de nos lecteurs
sur la banque Mfrnetti, spécialisée dans les prêts
à taux usuraires, véritables exploitants de la mi-

M

adversaire qu ils auraient tort de mépriser. Cepen-
dant le succès sédunois semble assuré si la crise
est surmontée ; mais leur réputation d'invincibili-
té, n'est plus qu'un mythe, ce qui donne des ai-
les à leurs adversaires. Sion n'est donc pas encore
au bout de ses peines comme Monthéy, du reste,
qui devra passer bientôt recueil agaunois, comme
yt-Léonard, second du classement, en péril à Viè-
ge. Non, vraiment, les jeux sont loin d'être faits
et nous assisterons certainement à quelques re-
tours: sensationnels. Celui des Agaunois, par exem-
ple, en forme aseendamrbe et qui iront précisément
fourbir leurs armes à Aigle, où- les attend un onze
en. plein redressement. Une rencontre que nos re-
présentarûits- veulent gagner serait-ce que pour
s'éloigner définitivement d'une zone inconfortable.
Mais les Vaudois y sont et leur désir est non moins
ardent d'en faire autant ! Une' rude bataille qui
sera dirigée, espérons-le, par un arbitré à poigne !

3e Ligue : Ardon 1-Salquenen 1 ; Châteauneuf 1-
Brigue f ; Granges 1-Sion- 11 ; Chalais 1-Ghamosort
1 ; Fully lrBouveret 1 .;.-, Saxon 1-Leytron 1 ; Mon-
they Ïl-Martigny 11.

Ardon joue sur son terrain contre la lanterne
rouge. Comment ne pas envisager sa nouvelle vic-
toire ! Châteauneuf vendira chèrement sa peau face
à Brigué qui repartira peut-être 'bredouille. -Gran-
ges flambe en ce moment et Sion 11 aura quelque
peine à- contrer efficacement la verve des locaux,
Belle bataille à Chalais,. où 'Chamoson peut trou-
ver la classique pelure 'de banane. Bouyeret sera
en difficulté à Fully et' Saxon trouvera en Leytron
un adversaire nullement effrayé par sa réputation.
H faudra que le leader veille au grain pour éviter

[ la désagréable surprise ! Martigny 11 est solide et
:.homogène,Ymais dans;,quelle mesure epritribuera-
:t—il au rétablissement de .'la.ire équipe, leitmotiv
actpel du club ? S'il- peut conserver tous ses
joueurs, nous ne voyons pas quelle équipe pour-
rait résister en ce moment.
,-. 4e Ligue : Lens 11-Viègé . 11 ; Stëg 1-Rhône 11 ;
rRhôné.,l--Steg H . ;. Viègé :;lU-GhippisVil ; Ardon; 11-
k3hamoson -D- < ; ; Fully ' U-Riddes 1' ; Saillon 1-Lens 1 ;
Saxon U-Vétroz 1 ; Vouvry 11-Dorénaz 1 ; Verna-
yaz 11-Collombey 1 ; St-Maurice 11-St-Gingolph 1 ;
Martigny 111-Evionnaz 1.

Juniors A. — 1er degré : Sierre 1-Monthey 11 ;
Mpnthey 1-Sierre 11 ; St-Maurice 1-Martigny 1 ;
Sion 1-Sion 11. 2e degré : Chippis 1-Grône 1 ; Sal-
quenen 1-Brigue 1 ; Viège 1-Chalais 1 ; Chamoson
l'-̂ St-Léonard 1 ; Riddes 1-Châteauneuf 1 ; Lens 1-
Ardon 1 ; Evionnaz 1-Vernayaz 1 ; Fully 1-Leytron
1 ;:,Muraz 1-Saxon 1.

Le hockey valaison
Ce sport si spectaculaire, l'un des plus beaux

qui soit, va reprendre bientôt son activité pour
la- plus grande joie des sportifs valaisans. L'Asso-
ciation valaisanne de hockey sur glace, présidée
par motre ami Fernand Berra , le sympathique et
dynamique président de Champéry, vient d'établir
son calendrier pour la saison 1950-51.

En temps utile, chaque jeudi, nous vous présen-
terons les matches prévus, comme nous le faisons
pour le football. Ainsi nos lecteurs seront ample-
ment renseignés sur les manifestations du diman-
che et pourront suivre de près l'évolution d'un
championnat qui-' s'annonce passionnant. Disons sim-
plement pour l'instant que 15 équipes se sont ins-
crites, soit :

Eit série A : Saas-Fee, Brigue et Sierre, dans le
groupe I ; Montana, Martigny et Champéry dans le
groupe H.

En série B : Zermatt, Viège IL Sierre 11 dans le
groupe I ; Sion I, Charrat, Martigny II et Cham-
péry H dans le groupe U.

Le championnat débutera le 24 décembre. D'ici
là les équipes pourront se préparer pour autant na-
turellement que le temps soit favorable. Souhai-
tons-le en formulant des vœux pour que toutes
fassent une brillante saison, celle de Sion, en par-
ticulier, qui doit retrouver sa vraie place en série
A. E U.

sere humaine. La police a d'ailleurs déjà pris les
mesures contre cette banque. Vous connaîtrez tous
les dessous de cette histoire en allant voir Edward
G. Robinson, Richard Conte, Susan Hayward dans
« La Maison des Etrangers », un film remarqua-
ble de puissance et de réalisme qui passera au ci-
néma Corso de Martigny dès vendredi.

Un film vivement attendu
Dès ce soir, mercredi, l'Etoile de Martigny vous

présente « La Marie du Port », un film de Mar-
cel Carné, d'après le célèbre roman de Georges
Simenon, avec Jean Gabin , Blanchette Brunoy, Ca-
rotte, et la nouvelle ingénue « Nicole Courcel *.

Un chef-d'œuvre.

Valais
Train de nuit du Maitigny-Orsièics : Dimanche

19 novembre, train de nuit habituel.

Martigny
La prochaine conférence du Casino-Etoile... aura

lieu le lundi 27 novembre. Sujet original et inédit.
o 

St-Maurice
FETE DE STE CECILE

Une jeune, saine et touchante tradition, qui n 'a
eu aucune peine à s'implanter solidement chez
nous, veut que le dimanche qui précède ou suit
le 22 novembre, nos Sociétés de chant et de mu-
sique fê tent ensemble leur douce patronne : Sain-
te Cécile.

Après avoir défilé dans los rues d'Agaune, lo
grand concert qu'elles offriront à cette occasion ,, di-
manche 19 novembre, dès 14 heures, à la- Salle de
gymnastique, sera des plus intéressants. Bien sûr,
comparaison n 'est pas raison, surtout dans le do-
maine de l'art musical ! Cependant chacune de nos
sociétés, comme une grande et belle dame .revêtue
dé ses atours les plus beaux, voudra plaire à son
public favori et rivalisera de zèle pour mériter ses
suffrages. Les pinsons et fauvettes de nos écoles,
le Chœur mixte, la fanfare du Collège, le Vieux
Pays,; la Thérésia et enfin l'Agaunoise, notre fan-
fare municipale auront choisi ce qu'il y a de mieux
dans leur riche répertoire, pour vous l'offrir... gra-
tuitement. Que voilà un après-midi de dimanche
plein d'harmonie et de beauté ! N'est-ce pas que
vous voudrez le passe* avec nous, puisque genti-
ment, cordialement, nous vous invitons.

Jano.

Radio-Programme
Jeudi 16 novembre

SOTTENS. — 7 h. 10 Radio-Lausanne vous dit
bonjour... ' 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers
propos et concert matinal. 11 h. Emission commu-
ne. 12 h. Le quart d'heure du sportif. 12 h. 35
Charlie Kunz au piano. 12 h. 45 Heure. Informa-
tions. 12 h. 55 Disques.

73 h. Les joies du voyage. 13 h. 10 Pages popu-
laires de Massenet. 13 h. 40 Oeuvres de Jean Fran-
caix. 16 h. 30 Heure. Emission commune. 17 h. 30
Evolutions et révolutions dans l'histoire de la mu-
sique. 17 h. 50 Lieder de Franz Liszt.

18 h. 20 La Quinzaine littéraire. 18, h . 50 Aqua-
relles pour clavecin et orchestre. 18 h. 55 Le mi-
cro dans la vie. 19 h. 13 Heure. Le programme de
la soirée. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le mi-
roir du temps. 19 h. 40 Musique sur les ondes...
19 h. 55 Feuilleton : Mollenard. 20 h. 30 Concert
par l'Orchestre de chambre de Lausanne. 21 h. 30
Le Monde est petit ! 22 h. 30 Informations, 22 h.
35 Radio-Lausanne vous dit bonsoir.. .

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Gymnastique. 6 h. 40 Opérettes. 7 h. Informations.
10 h. 15 Danses irlandaises. 10 h. 20 Erhission ra-
dioscolaire. 10 h. 50 Chants islandais. 11 h. Emis-
sion commune. 12 h. 15 Musique de ballet.. 12- h.
30 Informations. Heure. 12 h. 40 Orchestre récréa-
tif . 13 h. 15 Musique de chambre.

14 h. Recettes et conseils. 1G h. Roman. 16 h. 30
Heure. Emission commune. 17 h. 30 ' Pour les en-
fants.

18 . h. .- Musique - légère. 18 h. 25 Entretien..18 h.
40 Concerto. 18 h. 50 Chronique d'économie suis-
se. 19 h. Ensemble récréatif. 19 h. 25 Communiqués
radioscolaires et autres. 19 h. 30 Informations.
Echo du temps. 20 h. Jeu radiophonique." 21 ¦ h, 35
Panorama de films. 22 h. Informations. 22 h.,'05
Radio-Orchestre.

La boite de 10 Poudres 1.50. En vnnte dans les Pharmacies
Dépôt général: Pharmacie Princi pale , Genève ,
WWiMBWgig â̂ ?.«.fwj.-" .¦»¦ —-



Cabriolet-limousine
Module " Champs-El ysées "
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En vente toutes- pharmacie»
et drogueries. 1 paquet Fr.
ï.90, par 6 paquet» Fr. 3J9,

par1 î 2 pa quels ,F>.- 3L60

côte

Fr.4800

Mesdames !

3.SSI 13.15 12.95 2.009.90
Messieurs

90.- I

Fr. 6250

C o n d u i t e  intérieure
Modèle • ' Champs-El ysées ' '

Fr. 5450
Condui te  intér ieure

Modèle "Luxe"

Automobiles Renault, 6, Av. de Sécheron Genève - Tél. 2 7145

GRANDS MAGASINS

o4 ta 1MMe de Thf ii* VOYEZ NOS PRIX
s ' ° N encore très BAS...

Co*i{eciiùii<s Afiéciaiidéed
hommes et enfants

Chemises
de nuitGants Chemisesrpes

1.90
PRIX NET SANS IMPOT La LAINE augmente mais nous avons fait
ENVOIS PARTOUT pOUr vous un STOCK et pouvons vous en

offrir dans tous les coloris pour pullo-
vers- et chaussettes à Fr. 1.50 !

9.- W

Boulangerie-pâtisserie fmnïpm^^ttro. en plein centre *:o Lausanne, seule dans le Kj ll'Hjl 11 |J| 8 II H uillr ^w> ^iix nu- moL<L f-mr .v.>,-'ri.-MT^ încfalTatirtn ^̂  M̂ W* ML H ^̂  L̂ W 9mA m̂f M̂
à remettre, en plein centre de Lausanne, seule dans le I I I I B I  V « J I  $ -*j? S I jlï
quartier. 35 sacs par mois, four électrique, installation S' ^W •*-¦' ;̂ /*- l(VU ^#m#
moderne. Cause imprévue. Fr. 36.000.— tout compris, avec , . .... . . ¦ ,. .. ... ..„-
agencement et machines. Agence s'abstenir. l£rire sous neuves' !a,ne ' ^'* m!!l, f

,re ' co"leu ' !kl ' d'm' 15° x 20°
chiffre P. 4306 V.. Publicitas, Vcvcv. , Envo , s ,ranço ' Fr " 17'50

1 LOUIS BERTHOUSOZ, Sion. — Tél. 2.25.85
IMPRIMERIE RHODANIOUE O ST-MAURICE i isi«^M>aH^HH.«MH^p Ĥ

Belles noix
tessinoises

5 kg. Fr. .7.80,.10.kg;,Fr. .15 -̂
plus port .

Noisettes Fr. 1 .90 le; kg. +
potr . Expéditions journalières.
D. Bagg i, Export , Malvaglia.
Tél. (092) 6.43.08.

Bouciierie Gheuaiine
Côtes grasses pour saler,

Fr. 2.40-2:80, désossées pour-
saucisess, Fr. 3.60, 350, 4— ,
morceaux choisis pour salai-
sons, Fr. 350, 4.—, 420, 4.40,
viande hachée Fr. 320.
Graisse Fr. 220 le kg. Sa-
lametti et Bologne- secs, ' par
Kg. Fr. 7.—, saucisses à cui-
re extra, Fr. 4,—'.

Ta. 216.09, appartement:
22351.

Marchands
die fruits

Pour cessation de- commer-
ce nous liquidons de suite 900
cadres à fraises, ai*, prix de
0.6O pièce. S'adresser à Pu-
blicités, Sion sous chiffre P
12530 S.

Pag* 5

ffi ,
Vci ŷ

Tomorin. un nouveau produit Geigy con-
tre les rats et les souris , peut être employé
dans les habitations, les entrepôts , etc.
Ce n'est pas un produit pourappâts mais
une poudre à étendre.
Effet certain, emploi inoffensif.
Poudreur de 500 g fr. 4.80 icha incl.
Baril de 5 kg fr. 6.30 par kg icha excl.
Baril de 10 kg fr. 5.75 par kg icha excl.
Baril de 25 kg fr. 5.15 par kg icha excl.
En vente dans les magasins spécialisés.
¦¦SS VU l'I: 7 Î-.

: Ifïe canadienne
péeiam©

doublée mouton I a, avec col mouton doré
Tissu souple — fond  matelassé

Nouvelle teinte brune

Prix fir. 145.-
I m p ôts compris

r Autres modèles luxe à Fr . 185.—

Indi quer tour de [>oitrinc

Tél. 6.18.55

(o4ucreyv&^
ÇP à̂^ ẐàST^



Fleunei (Neuchaiel)
L'AREUSE DECROIT

L'Areuse revient à un niveau moins inquiétant.
La circulation des trains a pu être rétablie sur la
ligne Fleurier-Môtiers. La route Neuchâtel-Paris,
qui avait été coupée, dimanche soir, près de Mé-
tiers, est de nouveau praticable. On pense que la
phase critique des inondations, dans le Val de Tra-
vers, est maintenant passée.

o 

Genève

ïerriDie sccidenl
Circulant la nuit passée à bicyclette près du BIT,

M. Marcel Nicollin, 27 ans, Français, domicilié à
Ville-Le-Grand; a été happé par une automobile
française qui roulait à grande vitesse et ne s'ar-
rêta qu'à quelque 150 mètres du point de choc
après avoir tamponné une voiture zurichoise. Sous
la violence du choc, le malheureux cycliste, qui te-
nait régulièrement l'extrême-droite de la chaus-
sée, a été projeté par-dessus la barrière du Jar-
din botanique contre un arbre et a été tué sur
le coup. L'automobiliste, un musicien de Marra-
kech, a été gardé à la disposition de la police.

Lausanne
LA CHAINE DU BONHEUR

INTERNATIONALE
AURA LIEU LE 23 DECEMBRE

Des délégués des Sociétés de. radiodiffusion de
France, de Belgique, d'Allemagne, d'Autriche, d'I-
talie, de Monte-Carlo, de Trleste, des Etats-Unis
d'Amérique, du Canada français et de Suisse, se
sont réunis à Lausanne sous la présidence de M.
J.-P. Méroz , directeur de Radio-Lausanne, pour
organiser la 3e Chaîne du Bonheur internatio-
nale.

Cette émission aura lieu le 23 décembre et réu-
nira plus de 150 millions d'auditeurs sur les on-
des des deux continents. Elle sera placée sous le
signe de la paix et de la bonne volonté et propo-
sera aux auditeurs de faire « le plus beau geste
du monde en faveur de l'enfance » . C'est dire l'im-
portance de cette émission d'un caractère excep-
tionnel, bien dans la tradition de notre pays, et
qui fut créée voici cinq ans par le Studio de Lau-
sanne, à l'instigation de M. Roger Nordmann, ac-
tuellement secrétaire général de cette organisa-
tion.

« Frères humains » en supplément
au « Roxy »

Ce documentaire présenté par la Condor-Film
S. A., sous le patronage de Fro Infirmis, passe
actuellement dans la salle de cinéma du Roxy, à
St-Maurice du 15 au 17 novembre 1950.

Cette belle bande montre par des images émou-
vantes quelle est la vie de personnes atteintes d'u-
ne façon ou d'une autre dans leur intégrité physi-
que ou mentale. Il en appelle au sentiment de res-
ponsabilité de tous les bien portants.

Monsieur Oscar PITTELOUD, à Baar ;
'Monsieur et Madame Alexandre PITTELOUD-

BEYTRISON et leur fils Roger, à Baar ;
Mademoiselle Mariette PITTELOUD, en reli-

gion Sœur Scolastique, à Sierre ;
Mademoiselle Céline PITTELOUD, à Baar ;
Madame et Monsieur Pierre BERTHOD-PITTE-

LOUD et leur fils Christian, à Sierre ;
Madame et Monsieur Georges BERTHOD-PIT-

TELOUD et leurs enfants Marie-Claude et Jean-
Luc, à Sierre ;

Mademoiselle Lucie PITTELOUD, à Baar ;
Mademoiselle Clémentine PITTELOUD, en reli-

gion Sœur Lucie, à Sion ;
Monsieur et Madame Isaac PITTELOUD-FOUR-

NDER et leurs enfants, à Saxon ;
Monsieur et Madame Angelin PITTELOUD-STU-

DËR et leurs enfants, à Baar ;
Mademoiselle Alice PITTELOUD, en religion

Sœur Lucie, à Collombey ;
Monsieur et Madame Henri PITTELOUD-LO-

CHER et leurs enfants, à Sion ;
Madame et Monsieur Jean TROILLET-PITTE-

LOUD et leurs enfants, au Châble ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la

douleur de faire part du décès de

Madame

venue merle PIîTELOUO
née FOURNIER

leur chère mère, belle-mère, sœur, grand'mère,tante et cousine, que Dieu a rappelée à Lui, le14 novembre 1950, d'ans sa 64e année, après unecourte maladie et munie des Saints Sacrements.
_ L'ensevelissement aura lieu à Basse-Nendaz, lejeudi 16 novembre 1950, à 10 heures.

Départ de Baar à 9 heures.
P. P. E.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La famille de Monsieur Joseph PETTEN, à Mu-raz-Collombey, remercie sincèrement toutes lespersonnes, parents et amis, et en particulier la
Société d'énergie électrique du Simplon, l'Entre-
prise Zschokk, ses camarades de travail, la Classe
1925 et la Jeunesse paroissiale, qui ont pris part
à l'immense douleur qui l'a frappée dans la perte
cruelle de leur cher fils et frère Georges.

Dernière heure

Inondations monstres dans le Val de Travers
Les rails du train régional entre Métier et Fleurier recouverts par les eaux

Les nosiïiités en Corée
o 

NOUVELLE ATTAQUE COMMUNISTE
FRONT DE COREE, 15 novembre. (AFP.) — Le

flanc droit de la 8e division sud-coréenne a cédé
mercredi sous la pression des forces communistes,
a annoncé un porte-parole de la 8e armée. Les
troupes sud-coréennes ont dû abandonner le ter-
rain sur une profondeur de 6 km. L'attaque dé-
lenchée par les bataillons communistes à minuit a
été stoppée à 11 h. ce matin (heure locale). Les
troupes alliées se trouvent au sud de la rivière
Taedong, à 6 km. de Tokchon.

Un groupe de quelques dizaines d'individus vê-
tus de vêtements civils ont attaqué à 8 km. un
convoi militaire de forces des Nations Unies, a an-
noncé d'autre part le porte-parole de la 8e armée.
Après un bref engagement, les belligérants ont été
dispersés. Aucune perte n'est signalée des deux
côtés.

Jusqu'à maintenant

La Russie a fourni IOûO lankS
aux nord coréens

TOKIO, 15 novembre. AFP.) — Le nombre de
tanks que les Soviets ont fournis aux Nord-Co-
réens atteindrait jusqu'à présent un millier, a dé-
claré un porte-parole du général Mac Arthur. Les
Nord-Coréens possédaient au début des hostilités
350 à 400 tanks. On estime à 800 le nombre de
tanks détruits, endommagés ou abandonnés par les
Nord-Coréens. Tous les tanks nord-coréens sont

Madame Léon GROSS-BOCHATAY, aux Mare-
cottes, et ses enfants Berthe, Marguerite, Eugène,
Geneviève, aux Marécottes ;

Madame Veuve Etienne ' GROSS et ses enfants,
Mathilde GROSS, aux Marécottes, et Révérende
Sœur Eugénie, à Vérolliez ;

ainsi que les familles parentes et alliées GROSS,
FRACHEBOURG, DELEZ, BOCHATAY, LUGON,
FOURNIER, REVAZ, DERIVAZ,

ont la grande douleur de faire part du décès de

monsieur Léon GROSS
leur cher époux, père, fils, frère, oncle, neveu,
beau-frère, cousin, que Dieu a rappelé à Lui le
15 novembre 1950, dans sa 53e année, après une
courte maladie, chrétiennement supportée et muni
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Salvan le vendre-
di 17 novembre, à 9 h. 30.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de faire-part.

BMç^MHPqBWMM——B—— M .JJMMI

t
Le Conseil d'administration, la Direction et le

Personnel de la Compagnie de Chemin de fer Mar-
tigny-Châtelard ont la grande peine de faire part
du décès de leur fidèle employé et cher collègue,

monsieur Léon GROSS
Chef de gare intérimaire

pieusement décédé aux Marécottes-Salvan le 15
novembre 1950.

Pour la sépulture, prière de consulter l'avis de
la famille.

SHBHaBHHHnHnHHHHBRHHHDHHHBaHi

des tanks moyens du type T 34-85, pesant 34 ton-
nes et mesurant 11 m. de long sur 3 m. de large.
Aucun tank lourd soviet du type Staline « Js jf2-
jf3 » n'a été rencontré sur les champs de bataille
de Corée. Les chiffres précédents ne comprennent
pas les tanks que peuvent posséder les troupes
chinoises dans le nord de la Corée. Le porte-pa-
role a déclaré ignorer si les Chinois avaient des
blindés ou si les troupes communistes du nord de
la Corée étaient des Nord-Coréens ou des Chinois.
Aucun équipage n'a été fait prisonnier.

LA GUERRE EN INDOCHINE
. SAIGON, 15 novembre. (AFP.) — Les forces du
Vietminh ont occupé les crêtes abandonnées par
l'ancienne garnison de Laokay, à mi-chemin entre
le Fleuve Rouge et Laichu, capitale du pays Thaï'y,
dans laquelle la garnison est arrivée.

o 

Un pilote et un soldat anglais
détenus en zone

communiste d'Allemagne
PROCEDES D'ECHANGE

BOLCHEVIQUES
LONDRES, 15 novembre. (AFP.) — Un pilote et

un soldat britannique sont actuellement détenus en
Allemagne orientale par les autorités soviétiques,
annonce un communiqué du Foreign Office, qui
précise que l'ambassadeur britannique à Moscou
a effectué des démarches pour obtenir des infor-
mations. Le pilote a atterri en zone russe le 5
septembre, et le soldat qui assurait la garde sur
un train britannique se rendant en zone alliée à
Berlin est resté accidentellement en zone russe

t
La Société valaisanne d'éducation, section du dis-

trict de St-Maurice et l'Inspecteur scolaire ont la
profonde douleur de faire part du décès de

monsieur Léon GROSS
Instituteur à Salvan1

collègue regretté qui vivra dans notre mémoire.
Pour l'ensevelissement, prière de consulter l'a-

vis de la famille.

+
La Société de chant « La Mauritia » de Salvan

a le pénible devoir de faire part du décès de

monsieur Léon GfiOSS
membre actif et ancien sous-directeur.

Pour l'ensevelissement, prière de consulter l'a-
vis de la famille.

t
L'Administration communale de Salvan a le re-

gret de faire part du décès survenu le 15 courant
de

monsieur Léon GROSS
Instituteur

Président de la Chambre pupillaire

Elle gardera fidèlement le souvenir du défunt
qui se dépensa sans compter pour l'accomplisse-
ment des tâches qui lui furent confiées.

Pour les obsèques, consulter l'avis de la famille.

le 6 septembre. Suivant un communique du Fo-
reign Office, les autorités soviétiques en Allema-
gne auraient mis comme condition à la remise en
liberté du pilote , que leur soit livré un lieutenant
déserteur-. Les autorités soviétiques auraient ten-
té d'obtenir des conditions analogues pour- le re-
tour du soldat britannique.

On estime qu'un tel change serait contraire aux
coutumes militaires acceptées jusqu'ici concernant
le droit d'asile.

o 
Norvège

Terrible collision
de trains

Plusieurs victimes
OSLO, 15 novembre. (Reuter). — Une collision

s'est produite à la gare de Hjupsebo, sur la ligne
norvégienne du littoral sud, entraînant la mort de
plusieurs personnes.

L'express roulant vers Oslo a tamponné un wa-
gon de marchandises isolé sur la voie. L'accident
s'est produit au moment où un train de marchan-
dises en gare était conduit sur une voie de gara-
ge. Au cours de cette manœuvre, un wagon s'est
détaché puis est resté sur la voie principale au
moment où l'express arrivait.

Des trains spéciaux transportant médecins et in-
firmiers sont immédiatement partis des stations
voisines. Le personnel des succursales locales de
la Croix-Rouge s'est également rendu à Hjupsebo.
Le premier wagon a été complètement démoli. On
ne connaissait pas encore, mercredi après-midi, le
nombre des victimes.

La benzine est à 65 cl
MONTREUX, 15 novembre. (Ag.) — L'Office fé-

déral du contrôle des prix communique :
Par suite des circonstances et de l'accroissement

des frais d'importation, les prix de l'essence et de
l'huile Diesel aux colonnes distributrices sont fi-
xés aux taux suivants à partir d'aujourd'hui 16
novembre : Essence 65 cts ; huile Diesel 55 cts le
litre.

Si vous êtes faible des bronches...
Que les chroniques des bronches, les catarrheux,

les asthmatiques, les emphysémateux, qui , aux pre-
miers froids se remettent à tousser, à cracher et
sont repris de crises d'oppression fassent une cure
de Sirop des Vosges Cazé. Ce puissant remède —
connu et éprouvé depuis trente ans — déconges-
tionne les bronches enflammées, fluidifie les cra-
chats, puis les tarit. H coupe la toux et supprime
l'oppression. Faites-en l'expérience aujourd'hui
même.

En vente dans les pharmacies et drogueries.

t
Nous avons le regret de faire part du deces de

Mademoiselle Célesiïne BARMAN
Tertiaire de St-François

survenu le 14 novembre 1950, âgée de 72 ans, mu
nie des Secours de notre Sainte Religion.

Ensevelissement à St-Maurice vendredi 17 no
vemlbre, à 10 h. 30.

R. I. P.
Les familles parentes.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le Comité de la Caisse-maladie de Salvan a le
pénible devoir de faire part aux membres de la
Caisse du décès de

monsieur Léon GROSS
son dévoué président.

Pour les obsèques, consulter l'avis de la famille

Profondément touchée des nombreuses marques
de sympathie reçues lors de leur grand deuil et ne
pouvant répondre personnellement à chacun, la fa-
mille de Monsieur Raoul SEYDOUX remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui, par leur pré-
sence, leurs envois de fleurs ou leurs messages, ont
pris part à leur grand chagrin.

Les Evouettes, novembre 1950.

La famille de feu Emilien REY, à Montana-Vil-
lage, très touchée des messages de sympathie re-
çus à l'occasion du deuil de leur très chère et
bonne maman, prie tous ceux qui ont pris part à
son épreuve de croire à leur plus vive reconnais-
sance.


